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territoire desert des hautes Murge, plusieurs fois atteste au XIIC siede7. L’editeur parle encore 
d’un quartier grec de Bari (p. 66) que les sources ne connaissent pas. Mais on voit que ces 
remarques ne concernent pas la valeur de Pedition.

Les actes de Tancrede, rassembles, permettent ä Phistorien de mieux mesurer Pactivite de ce 
souverain dont tout le regne s’est deroule dans un dimat belliqueux. Parmi les regions ayant 
beneficie des dispositions de Tancrede et de son fils8, la Pouille (oü se trouve le comte de Lecce) 
vient en tete (douze actes de Tancrede, un de Guillaume III), suivie de la Campanie (neuf actes). 
11 faut attendre mai 1191 pour voir le roi s'occuper de la Calabre (quatre actes de Tancrede, un de 
Guillaume) et de la Sicile (quatre actes de chaque roi); la Lucanie a re$u deux des diplömes 
subsistants, les Abruzzes un seul. Les actes restants sont deux diplömes ä Pabbaye cistercienne 
latiale de Casamari, le concordat de Gravina (dont on a enfin une edition moderne d'acces facile) 
et Pacte d’hommage et de fidelite de Tancrede au pape. Plus importante est la repartition des 
actes par categorie de destinataires. La majorite (dix-sept actes de Tancrede et six de Guillaume) 
va ä des monasteres (mais huit seulement ä des etablissements dependant d’ordres nouveaux). 
On est surtout frappe par la forte proportion d’actes ne venant pas d’archives monastiques. Dix 
actes de Tancrede sont etablis en faveur des cathedrales de Brindisi, Bovino, Giovinazzo, 
Monopoli en Pouille, de Salerne en Campanie et de Rossano en Calabre; un diplöme de 
Guillaume a pour destinataire la cathedrale de Palerme; plusieurs deperdita concernaient les 
cathedrales de Trani, Tarente, Bisignano. Enfin et surtout, cinq diplömes de Tancrede vont 
respectivement ä la »eite« de Barletta (D. T. 1), aux Napolitains (D. T. 6), aux citoyens de Trani 
(D.T. 11), aux habitants de Gaete, dont le consulat est reconnu (D.T. 18), aux hommes de 
Benevent, ville pontificale enclavee dans le royaume (D.T. 35); plusieurs actes perdus 
(Dep. T. 4, 10, 11, 35) concernaient Sessa Aurunca et Foggia: on voit que le roi a du - de gre ou 
de force - adopter une politique favorable aux autonomies urbaines, dont Frederic II s’efforcera 
plus tard d’annuler les effets. Voilä, ä notre avis, le trait le plus original qui se degage ä la lecture 
des actes de Tancrede.

Jean-Marie Martin, Paris

Theo Kölzer, Urkunden und Kanzlei der Kaiserin Konstanze, Königin von Sizilien 
(1195-1198), Cologne, Vienne (Böhlau) 1983, VIII-193p., 15 pL (Studien zu den norman- 
nisch-staufischen Herrscherurkunden Siziliens. Beihefte zum Codex Diplomaticus Regni 
Sicilue, 2).

Dans le cadre du Codex Diplomaticus Regni Sicilia:, c’est ä Theo Kölzer, eleve de Carlrichard 
Brühl, qu’il revient d’editer les actes de Constance (ä paraitre prochainement) et de presenterde 
fa$on synthetique les actes et la chancellerie de Pimperatrice-reine. Dans son introduction, PA. 
se plaint - ä juste titre - de n’avoir pu voir les sept originaux conserves ä Seville. 11 retrace 
rapidement (p. 8-30) Phistoire singuliere de Constance et, plus generalement, des relations entre 
empire et royaume de Sicile au XIIe siede; la fille posthume de Roger II, fiancee ä Henri VI en 
1184, est acceptee en 1185 comme heritiere du Royaume. On sait les difficultes de cette 
succession; le jourde Noel 1194, Henri est couronne ä Palerme; lelendemain, Constance met au 
monde, a Iesi, le futur Frederic II; trois mois plus tard, eile est ä Bari, oü eile re^oit peut-etre ä 
son tour la couronne. Henri meurt en septembre 1197; Frederic est couronne ä la Pentecöte

7 F. Nirri, Le pergamene di S. Nicola di Bari. Periodo normanno (1075-1194), Bari 1902, reimpr. anast. 
Bari 1968 (Codice Diplomatico Barese, 5) n°40 (1104). C. A. Garufi, I documenti inediti delPepoca 
normanna in Sicilia, Palerme 1899 (Documenti per servire alla Storia di Sicilia, ser. Diplomi, 18) n° 13 
(1136).

8 Sauf indication contraire, nous ne parlons que des diplömes conserves.
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1198, mais apparait comme simple associe de sa mere, qui meurt ä la fin de novembre 1198. 
Constance a donc joue un role politique singulier: verkable heritiere du royaume normand, eile 
agit comme souveraine de mai-juin 1195 ä mars 1197 (retour de Henri VI en Sicile), puis ä partir 
de la mort de son epoux, son fils lui etant associe les demiers mois.

Ries1 avait recense soixante actes de Constance; Kölzer en connait 67. Plus du quart de ces 
actes sont conserves en originaux ou pseudo-originaux: les plus nombreux sont ä Seville, 
Palerme et Rome. Si on exclut les faux et le serment de fidelite, on a conserve de Constance 59 
actes pour 37 mois de regne, soit une moyenne de 19,1 par an; cette moyenne n’est que de 9chez 
Tancrede; eile est au contraire deux fois plus elevee pour Henri VI que pour Constance: 
Pempereur a du confirmer beaucoup d’actes anterieurs, surtout dans les quatre mois qui ont 
suivi son couronnement sicilien. Les pertes estimables n'en sont pas moins considerables: le 
nombre des notaires fait evaluer a 900 actes la production probable de la chancellerie de 
Constance.

L’A. etudie ensuite le personnel de la chancellerie (p. 46-76). Le chancelier du royaume est, 
depuis Päques 1195, Peveque de Troia Gauthier de Pagliara; mais, ä la mort de Henri VI, la reine 
lui reprend le sceau et son nom n’apparait pas dans les actes de Constance. L’influence 
germanique (bien que Constance n’ait pas eu de notaires allemands) fait d’autre part rompre avec 
une tradition normande: tres souvent, le notaire ne mentionne pas son nom; aussi neconnait-on 
les noms que de quelques notaires, souvent dejä en activite sous les demiers rois normands et 
encore sous Frederic II. La chancellerie de Constance, distincte de celle de Henri VI, entre en 
activite en 1195. Le personnel se renouvelle en 1197. La plupart des notaires connus sont 
originaires de Pouille et de Calabre; Pun d’eux est plus tard devenu justicier de Calabre.

Les caracteres externes des actes (p. 77-86) ne respectent que partiellement les traditions 
siculo-normandes. Les parchemins ne sont soigneusement prepares que du cote de Pecriture; 
tailles le plus souvent en forme de Charta transversa, ils sont regles a la pointe seche. Onn’utilise 
que des encres brunes (la rota rouge disparait). La datation est en general separee du reste de 
Pacte. Pour la premiere ligne (en general Pinvocation seule), une grosse majuscule omee 
(d’origine germanique) a remplace Pecriture allongee des diplomes normands. Le seul signe de 
validation est le sceau, de cire rouge, pendant sur cordelette de soie rouge attachee au pli de Pacte 
au moyen de quatre trous en forme de losange. Le sceau de Constance, en navette, presente 
Pimperatrice de face, sur un tröne sans dossier, vetue d’une longue robe et paree du loros; la 
couronne ä pendentifs est celle des rois normands. Elle tient ä la main droite un lys, mais ni le 
labarum, ni le globe. La bulle de plomb normande est abandonnee: adoption d’un usage 
germanique? Respect ou mefiance envers le pape?

Les caracteres internes (p. 87-107) sont ensuite etudies. La seule langue de chancellerie est 
desormais le latin (on possede un acte latin avec une traduction grecque). Mis ä part des lettres et 
le serment de fidelite, les actes se divisent en privileges et mandements; des mandements 
solennels empruntent toutefois (comme dejä sous Guillaume II) certains traits aux privileges. 
L’invocation et Peschatocole subissent Pinfluence de la chancellerie germanique; la titulature 
royale est raccourcie (regina Sicilie). Les annees de regne de Constance sont comptees ä partir de 
mai 1195. L’indiction est grecque, Pannee de Plncarnation commence ä Noel. Les preambules 
des privileges et des mandements solennels empruntent des passages ä des actes anterieurs. 
Kölzer adoucit le jugement de K. A. Kehr sur Pinconsistance des usages de la chancellerie de 
Constance: les influences germaniques ne nuisent pas ä Ieur coherence.

L’A. examine un certain nombre de cas douteux (p. 108-148). K. A. Kehr avait dejä repere 
trois faux: D. 6 (Ries 16) pour Parcheveque de Bari, D. 13 (Ries 25) pour S. Maria de Walle 
Josaphat, D. 46 (Ries 70) pour la ville de Trapani. Ries avait retrouve un faux moderne (editepar 
PA. en appendice) et quatre faux perdus. Kölzer lui-meme avait dejä prouve la faussete de D. 14

1 Robert Ries, Regesten der Kaiserin Constanze, Königin von Sizilien, Gemahlin Heinrichs VI., dans:
Quellen und Forschungen aus italienischen Archiven und Bibliotheken 18 (1926) p. 30-100.
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pour S. Maria della Scala. II examine ici six cas: D. 23 (Ries 37) en faveur de S. Maria della 
Grotta, D. 29 (Ries 41a) pour le Patir, D. 41 (Ries 65) pour Eustasius fils de Pamiral Sanctorus 
sont declares veridiques (Popinion est toutefois nuancee ä propos du second). En revanche D. 19 
(Ries 33) pour la cathedrale de Cefalü aurait ete tres remanie au debut du regne de Frederic II; 
D. 49 (Ries 91) pour S. Maria di Corazzo aurait subi un sort semblable au plus tot vers 1230; 
enfin D. 39 (Ries 54) en faveur de la cathedrale de Lecce serait un faux integral. II est certain que 
Pabsence frequente du nom du notaire ne facilite pas les recherches. Mais, au total, le nom de 
Constance n’a pas trop attire les faussaires.

Une bibliographie, un index des noms d’auteurs, un index et un tableau des actes, un index 
des noms propres, un index thematique, une pochette de quinze planches enfin facilitent le 
maniement de cet ouvrage erudit.

Comme C. Brühl pour Roger II, Th. Kölzer suit au total avec bonheur la methode 
diplomatique la plus classique. Ses conclusions paraissent solidement fondees et prüdentes. 
Permettons-nous toutefois quelques remarques portant sur des points precis. On peut s’etonner 
que PA. indique dans sa bibliographie (p. 156) sa propre edition des actes de Constance, dont il 
affirme (p. 1) qu’elle est seulement sous presse. Signaions encore (p. 41) que Brindisi est un siege 
d’archeveque, non d’eveque. On regrette encore que, dans le chapitre 2, l’A. evoque les legendes 
qui ont couru ä propos de Pimperatrice et de son fils dans un esprit purement positiviste; certes, 
un diplomatiste n’est pas un specialiste des textes litteraires; il peut toutefois faire sa place ä 
Phistoire des mentalites. Son etude des destinataires des actes n’est pas tres claire. En fait, les 46 
diplomes conserves et veridiques adresses ä des etablissements religieux et ä des communautes 
d’habitants peuvent etre classes de la fagon suivante:

Province Comm.
d'habitants

Cathedrale,
eveque

Monastere Total

Sicile 3 10 9 22

Calabre 0 5 5 10
Basilicate 0 0 3 3
Pouille 0 6 1 7
Campanie 0 1 1 2
Abruzzes 0 2 0 2

Total continent 0 14 10 24

Le desequilibre global entre Sicile et continent n'existe pas; la region la mieux dotee relativement 
est la Calabre; en revanche, Campanie et Abruzzes sont delaissees (alors que c’est en Campanie 
qu'ont ete conserves les principaux fonds). L’importance relative des monasteres diminue ä 
mesure qu’on avance vers le nord. Enfin, la politique de Tancrede en faveur des communautes 
d’habitants est abandonnee. Il est vrai qu'une bonne etude devrait se fonder ä la fois sur les actes 
de Constance et de Henri VI.

Une remarque de fond enfin: PA. evoque (p. 90 et n. 22) PAssise Vaticane 2 en Pattribuant ä 
Roger II. Or il nous semble que Leon-Roben Menager a demontre, de fa^on definitive, que les 
Assises attribuees a Roger II etaient en fait une Compilation du XIIIC siede2. Il convient de tenir 
compte de sa demonstration, ou de la refuter - ce qui semble difficile.

2 Leon-Robert Manager, La legislation sud-italienne sous la domination normande, Settimane di Studio 
del Centro Italiano di Studi sulPAlto Medioevo, 16, Spoleto 1968:1 Normanni e la loro espansione in 
Europa nelPalto Medioevo, Spolete 1969, p. 439-496, reimpr. in Id., Hommes et Institutions de Pltalie 
normande, Londres 1981 (Variorum Reprints).
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On voit que ces critiques ne touchent que des points secondaires. L’equipe dirigee par 
C. Brühl et F. Giunta poursuit ä un rythme soutenu Pedition et Petude des actes des rois 
normands et souabes de Sicile. La contribution de Theo Kölzer, ä qui est echue Petude d’une 
periode chamiere, est importante et bien venue.

Jean-Marie Martin» Paris

Ingo Toussaint, Die Grafen von Leiningen. Studien zur leiningischen Genealogie und 
Territorialgeschichte bis zur Teilung von 1317/18, Sigmaringen (Thorbecke) 1982, 320p., 
11 cartes h.-t.

Cet ouvrage d'erudition retrace Phistoire du lignage allemand de Leiningen (en fran^ais: 
Linange) jusqu’au debut du XIVC siede et montre comment cette famille aux ramifications 
nombreuses est parvenue au Moyen Age ä acquerir une certaine puissance territoriale parmi les 
principautes d’entre Rhin et Moselle. Divers travaux du meme auteur ont precede cet ouvrage 
mais ils portaient davantage sur les comtes de Leiningen ä la fin du Moyen Age.

L’auteur fait d’abord justice des origines. Si aucune genealogie n’est süre avant 1150, divers 
indices et recoupements autorisent une filiation; les comtes de Leiningen descendent des comtes 
de Nahegau (region de Bingen, Bad Kreuznach) auxquels se rattache le celebre Croise Emicho, 
persecuteur de Juifs. Au debut du XIIF siede, la famille se fond par mariage dans celle de 
Sarrebrück, qui releve le nom et assure ainsi la continuite. En passant successivement en revue 
les differents personnages de la famille, Pauteur en profite pour apporter des precisions et 
rectifier des opinions jusque-lä admises sur des points d’histoire genealogique, ä propos de dates 
de deces, de filiations, d’alliances matrimoniales.

Le titre comtal des Leiningen est ancien. II serait herite de la fonction comtale de Pepoque 
carolingienne et ottonienne et transmis par voie de succession. II se feodalise par la suite et ä la fin 
du Moyen Age le comte de Leiningen est tenu en fief du comte palatin.

Cette famille parvient en deux siecles ä reunir un ensemble de possessions important qui la 
rend presque Pegale des princes territoriaux. Pour cela eile utilise les relations qu’elle entretient 
avec les Empereurs; une politique de fidelite, la participation aux entreprises italiennes, des 
sejours ä la cour royale, lui procurent des avantages substantiels, des fiefs, des titres (par ex. 
Landvogt en Alsace sous Henri VII). L'entree dans les carrieres d'Eglise (Henri de Leiningen, 
eveque de Spire, 1245-1272), les relations de parente, des mariages heureux (ainsi avec Pheritiere 
du comte de Dabo-Dagsburg en 1223) permettent Paccroissement des possessions. Ainsi, ä 
coup d’alliances, d'infeodations, d’heritages, d’avoueries et meme d’achats et de conquetes, se 
trouvent regroupes au XIIIC siede au sein de la meme famille plusieurs territoires dont 
Pinconvenient quand meme reside dans leur dispersion.

Aux vestiges de Pancien comte ottonien, aux biens allodiaux d’origine situes autour du 
chäteau de Leiningen (Altleiningen, Palatinat, Gründstadt, Kr. Frankenthal), se joignent 
d’autres seigneuries dans la region de Worms, completees par des possessions dans la region de 
Spire (autour de Landau, Landeck, Falkenburg). Par les Sarrebrück proviennent des territoires 
qui mettent la famille en contact avec les zones romanes (Saargemünd-Sarreguemines, 
Mörsberg-Marimont). L'acquisition par mariage du comte de Dabo lui donne une position 
solide entre Lorraine et Alsace, qui sera Pobjet de nombreux conflits d’ailleurs, en particulier 
avec Peveque de Metz; de ces conflits eile reussit ä retirer benefice, ainsi la seigneurie d’Ormes, 
au Sud de Nancy, entre Vaudemont et Gerbeviller, et pour un temps la possession de Velaine et 
de Remereville ä Pest de Nancy. Lignage puissant, c’est ainsi qu’il apparait et qui n’hesite pas ä 
deborder en Zone romane et ä reussir de brillantes unions (mariage de Frederic de Leiningen en 
1353 avec Marie de Blois, niece du roi de France, veuve du duc Raoul de Lorraine). Mais cet


